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UNE ENQUÊTE DE PARSHIP : 
 

LES BELGES CROIENT À L’AMOUR AU TRAVAIL 
 
Les célibataires passent de plus en plus d’heures au travail, ce qui leur laisse moins de 
temps pour d’éventuelles rencontres amoureuses dans la sphère privée. La proportion 
de femmes sur le marché de l’emploi s’est en outre accrue ces dernières années. Les 
chances de voir naître des couples sur le lieu de travail sont donc en pleine expansion. 
L’importance croissante du travail d’équipe et de l’e-mail, qui facilitent la communication 
(et le flirt), multiplie les contacts entre hommes et femmes durant les heures de travail. Il 
peut ainsi se former des liens étroits qui dépassent le cadre professionnel. Parship a 
sondé l’opinion du célibataire européen concernant l’amour au travail1. Et qu’en ressort-
il ? 64 % des célibataires européens pensent qu’un véritable amour peut éclore au 
travail, contre 22 % qui préfèrent maintenir une séparation travail/vie privée.  Le flirt au 
travail est moins en vogue parmi les Européens, qui ne sont que 13 % à y être favorable. 
 
D’après les célibataires belges, l’amour au travail est parfaitement possible 
 
Vu les nombreuses heures que nous passons au travail, les collègues se côtoient plus 
intensément et Cupidon lance de plus en plus souvent ses flèches dans l’environnement 
professionnel. L’enquête de Parship a démontré que 64 % des célibataires européens croient 
qu’on peut trouver l’amour au travail. En Belgique, près de 60 % des célibataires interrogés 
pensent qu’il est possible de construire une véritable relation amoureuse avec un(e) collègue. 
 
Les femmes suisses (70 %) sont les plus nombreuses à croire en l’amour au travail, talonnées 
par les célibataires espagnoles (70 %) et néerlandaises (67 %). Près de 56 % des femmes 
belges interrogées pensent aussi qu’un collègue pourrait devenir leur partenaire de vie idéal. 
 
C’est aux Pays-Bas qu’on trouve le plus d’hommes estimant possible une relation sérieuse au 
travail (68 %). Mais en Allemagne, en Autriche et en Belgique aussi, une grande part des 
célibataires masculins (respectivement 63 %, 63 % et 60 %) n’hésiteraient pas à entamer une 
relation avec une personne travaillant dans la même entreprise. 
 
Pour certains célibataires, la fonction d’un partenaire potentiel joue également un rôle 
important. Aux Pays-Bas et en Allemagne, les célibataires pensent que l’amour au travail est 
possible, mais beaucoup estiment qu’une relation ne peut réussir à long terme que si les deux 
partenaires ont une fonction de niveau équivalent. D’après 33 % des célibataires néerlandais et 
32 % des célibataires allemands, toute relation impliquant une subordination est vouée à 
l’échec.  
 
Simples flirts entre collègues 
 
13 % des célibataires n’ont rien contre un petit flirt entre collègues. 12 % des célibataires 
belges estiment également qu’un flirt innocent au travail est possible.  
 
Parmi tous les célibataires européens interrogés, les hommes espagnols préfèrent un simple 
flirt à une relation sérieuse au travail (21 %). Ce sont les hommes belges qui sont les moins 
ouverts à une brève relation au travail (11 %). Leurs collègues féminines sont un peu plus 
favorables au flirt entre collègues (12 %) sans relation sérieuse. 
La majorité des femmes européennes pensent que l’amour au travail est possible (64 %), mais 
c’est en Grande-Bretagne que les femmes célibataires y croient le moins. Ainsi, 20 % préfèrent 
un simple flirt et 27 % sont résolument opposées à une relation avec un collègue.  

                                                      
1
 Via une enquête à laquelle 9 383 Européens ont participé 
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L’amour au travail : un tabou 
 
L’amour au travail a ses avantages et ses inconvénients. Ainsi, le fait de tomber amoureux(se) 
d’un(e) collègue peut créer une situation complexe et alimenter les commérages sur le lieu de 
travail. Bien que 64 % des célibataires européens se déclarent favorables à une relation au 
travail, 22 % estiment que ce n’est pas possible. 
 
En Belgique, ce sont surtout les femmes qui tiennent à maintenir une séparation entre la vie 
privée et professionnelle (32 %). Les hommes partagent leur opinion : 29 % se déclarent tout à 
fait contre une relation avec une collègue. Les Belges sont donc le peuple d’Europe le plus 
opposé (31 %) à une relation avec un collègue. Ils sont suivis par les Britanniques (25 %) et les 
Espagnols (24 %). 
 

Au sujet de l’amour au travail, Sabrina Philippe, thérapeute relationnelle chez 
Parship, déclare:  
 
“Par ces temps de trentenaires célibataires et de quarantenaires divorcés, le 
lieu de travail devient également un lieu de rencontre sociale. On passe 
effectivement énormément de temps au travail et on peut y rencontrer des 
gens ayant le même parcours et des intérêts communs. Le travail augmente 
donc fortement les chances de trouver le partenaire idéal plutôt qu’au café, à 

titre d’exemple. Cependant, tout le monde n’adhère pas à cette idée. Certains pensent qu’il 
vaut mieux séparer vie privée et vie professionnelle. Mais il ne faut pas oublier que pas mal de 
couples décident de gérer une entreprise ensemble ou de travailler pour le même patron. Ces 
couples ont  une relation tout à fait épanouissante. Certaines relations au travail peuvent 
effectivement échouer mais ce n’est pas une raison pour les éviter définitivement. Quelques 
petites astuces : pour éviter les rumeurs, il vaut mieux mettre vos collègues au courant de la 
relation afin de ne pas en faire un sujet tabou. Quand la relation se termine, il est préférable de 
demander sa mutation dans un autre service. En résumé : les relations au travail ne sont pas 
évidentes mais avec des règles bien établies au niveau de la relation et de la communication 
avec les collègues, vous éviterez de passer à côté de l’homme ou de la femme de votre vie ! » 
 

A propos de PARSHIP 

PARSHIP est un site de rencontres qui crée des relations via Internet et se distingue par une méthode de travail 

sérieuse, intègre et fiable. Le test de personnalité scientifique utilisé par PARSHIP veille à ce que les « matches » se 

réalisent entre personnes compatibles. Depuis le lancement en Allemagne en 2001, PARSHIP a introduit ses 

services dans 12 autres pays, dont la Belgique en 2006. PARSHIP.be s'est rapidement imposé à une place de choix 

parmi les sites de rencontres en ligne grâce à un travail stratégique avec divers partenaires. PARSHIP est une filiale 

de l'un des principaux groupes de presse allemands, Holtzbrinck (éditeur entre autres du quotidien Die Zeit). 
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